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VENDREDI 

17 
DECEMBRE H 

Le* A N N O N C E S 
et le» A B O N N E M I N T S 

•ont r e ç u 
71, Grande-liue, Reabaix 
a , rue Carnot, TosrceiBf 

Le Ministre de la Guerre se retire 
LA LETTRE OFFICIELLE DE DEMISSION DE M. ANDRE LEFEVRE 

REMISE AU PRESIDENT DU CONSEIL 

Part s . 1 0 d é c e m b r e . — M. A n d r é L e f è v r e 
a, rmltté l e Min i s tère de la Onerre a 5 h. 2 0 , 
peur a l ler remet tre sa d é m i s s i o n a u Prés ident 
d u Conse i l . 

E n s o r t a n t c e soir v e r s G heures de la pré­
s i d e n c e d u Consei l . M. André Le fèvre a con­
firmé qu'il v e n a i t d e faire part o f f i c i e l l ement 
•Va sa d é m i s s i o n a M. G e o r ç e s L e y g u e s . 

I l lu i a r e m i s une le t tre e x p o s a n t l e s rai-
a ims d e sa d é t e r m i n a t i o n . M. A n d r é Le fèvre 
qu i , à p lus i eurs repr i ses déjà , a v a i t m a n i ­
f e s t é l ' in tent ion de s e retirer a v a i t , d è s biar 

aident, que je me sépare de vous: ce n'est pas 
u n s tristesse que je quitte des chefs éminents, 
de* collaborateurs très chers et cette armée dont 
j'ai senti souvent le wsur battre à l'unisson du 
mien. Je lui ai depuis onze mois consacré tout 
ce que j 'avais de force et je peux dire que Je 
laisse a mon successeur un outil bien en mains. 

Ce n'eet pas, hélas ! «ans angoisse que j 'é­
prouve la crainte de voir grandir et se rappro­
cher le péril qui s'annonce û l'Est et auquel vos 
collaborateurs et vous ne croyes pas au même 
degré que moi. Mais moi. qai y crois, qui le sens, 
qui le vois, je serais impardonnable, si je ne le 
plaçais pas au premier rang de m e s préoccupa-

M. ANDRÉ LEFtVrTE 
• (Bistre de la Quarre démissionnaire 

so ir , fa i t conna î tre a n Prés ident d u Conse i l 
q u e sa résolut ion é t a i i déf ini t ive . Malgré l e s 
v i v e s i n s t a n c e ) de M. Georges D e y g n e s , 
M. A n d r é L e f è v r e a cru devoir persévérer 
d a n s sa m a n i è r e de voir. 

La lettre de démission 
POURQUOI M. ANDRÉ LEFEVRE S'EN VA 

Par i s , 1 0 décembre . — M. A n d r é L e f è v r e 
e> «ekasasV à- M. L e y g u e s . prés ident d u Coa­
ssai, la le t tre s u i v a n t e d a n s laquel le il e x p o s e 
las m i s o n s de s a d é m i s s i o n : 

Paris. 10 décembre. 
Monsieur le Président. 

J'ai l'honneur de vous confirmer ma résolution 
de quitter le Cabinet. A vrai dire, cette résolu-
«iaa est arrêtée depuis le mardi soir 7 décembre, 
au reçu d'une dépêche n'annonçant qu"«a mon 
absence, le Conseil des Ululai BBS avait adopté, 
pour ITncorporutiou des jeunes boulais, un âge 
que je trouve insuffisant, d'accord sur ce point 
avec le service de santé de l'armée et toutes le : 
aatorité» médicales. Seule, la réception quelques 
aeares plus tard, d'usé lettre de la Commission 
«les Finances du la Chambre, demandant la réu­
nion du Conseil supérieur de la défense nationale 
peur lui soumettre des réductions douit l'exteu-
eion aurait pu être dangereuse paras l'armée, me 
fit ajonmer ma décision. 

J'estimais, en effet, que mon devoir était 
4'aUer jusqu'au bout, même au prix d'un sacrifice 
d'opinion. M'eux valait signer un projet que je 
n'approuvais pas complètement et vous assister 
Seul lea deux Conseils qui se sont réua is lundi, 
qae d'j laisser aller pour ses débuts, un nou­
veau ministre, peut-être peu au cousant des 
question* à l'étude. 

J e ne le regrette pas. puisque les réunions 
des deux Conseils ont abouti à limiter les sup­
pressions de crédit et à' prendre certaines ga-

Aujourd'hui, les projets sont déposés. Mon 
devoir est rempli jusqu'au bout et je vous de­
mande de me rendre une liberté que vous m'aves 
très amicalement refusée, il y a un mont environ. 
C'est que. depuis longtemps, le Cabinet et moi 
ne penaens pas de même sur l'Allemagne, sur 
les dangers qu'elle peut nons faire courir, sur 
n i s t ssiataire qu'il nous faut entretenir pour 
faire appliquer le traité, pour nous défendre au 

et pour neus garantir, en tous cas, d'une 
i a revers des Etat-; comme la Pologne, la 
-Storaquie et la Koumanie. dont i'exis-

race est Indispensable a notre sécurité. 
C e . n'est pas sans regrets. Monsieur le Pré-

M. RAIBERTI 
le nouveau m.nistr* de la Guerre 

tiens, et si je le subordonnais a des préoccupa­
tions politiques, parlementaires ou autres. E a 
agissant comme je le tais, en reprenant ma li­
berté, j'ai conscience d'accomplir un devoir impé­
rieux, auquel je ne saurais me soustraire. 

Veuilles agréer, je vous prie. Monsieur le Pré­
sident du Consei l avec mes regrets, l'expression 
de mes sentiments de haute considération. 

(.Signé) : André Lefèvre. 

La réponse de M. Leygues 
M. L e y g u e s a a d r e s s é a M. L e f è v r e la let ­

tre s u i v a n t e : 
Mon cher ministre et ami. 

J'accepte, avec uc vif regret, votre démission. 
Avec tous mas collègues, j'ai apprécié votre pa­
triotique labeur. 

Je vous remercie de la collaboration que vous 
m'avez accordée depuis que j'ai assumé les res­
ponsabilités du pouvoir, et fi. laquelle vous croyea 
devoir mettre fia, de votre plein gré. 

Veuillez agréer, mon cher ministre et ami, 
l'assurance de ma haute considération et de mon 
meilleur souvenir. 

(Signé) : Gserges Leygues. 

M. Raiberti 
succède à M. André Lefèvre 
Par i s , 1 0 d é e m e b r e . — On conf irme que l e 

succes seur de M. A n d r é L e f è v r e sera M. Rai­
berti dont la n o m i n a t i o n p a r a i t » v e n d r e d i 
m a t i n a u a Journa l Officiel ». 

Le décret de nomination 
Par i s , 1 « d é c e m b r e . — Le P r é s i d e n t d u 

Consei l a fa i t s i g n e r fi la fin de l 'après -mid i 
a u P r é s i d e n t de la Républ ique , un décret a u x 
t e r m e s duque l M. Raibert i . d é p u t é de s A lpes -
M a r i t i m e s , e s t n o m m é m i n i s t r e de la Guerre 
e n r e m p l a c e m e n t de M. A n d r é Lefèvre , d o n t 
la d é m i s s i o n e s t a c c e p t é e . 

Un entretien de l'ancien et du 
nouveau ministre de la Guerre 

P a r i s . 1 0 d é c e m b r e . — A u M i n i s t è r e de la 
Onerre . M. André LeXôvte a reçu , c e soir , s o n 
s u c c e s s e u r , M. Raibert i , a v e c qui il s 'est en ­
tre tenu p e n d a n t une d e m i - h e u r e . Le g é n é r a l 
B u a t . c h e f d 'érat -major g é n é r a i de l ' armée , 
a assisté) fi la fin de i en tre t i en . 

INFORMATIONS 
LA imcn A PABIS 

.Paris. 1« décembre. — Après ans nuit très froide. 
_ de laquelle le thermomètre et*, deieends S 
t eegvea su-d***ou* d* sers, un» n. i j* flu» et serrée 
• eaauaeacé k tomber vers S heure*. 

DB0OBATION3 ÎOIJTAISXS 
(s) e rraaee atllltair* > annonça que le* tableaux 

•S eaaeear» p o u la Légion 4'b.onaeur et la médalll* 
ssMtalre pour 19S1 (activ, et ré.erva). seroat établi* 
au* le début de l'année, avant la Sa de» travaux de 
Sa eeeaeaieeiea Favsll*. par toit* de la proroeatioa de* 

de eette eostmliiioa. Le reliquat du tableau 
ras «eux 1B20 (reliquat d'aa lises). Me* il» 

eWré*** 

— Q Q i n g f l S I S J W Q U S S A ALOEB 
Atsjsr. 1S décembre. — La popalatkoa »l»*ro.»e a 

éM aealeeeraèe, eette asit, t 0 h. 17, par ane rie-
aisaUqae. Uae véritable panique a'a«t 

a nombreux émigrés italleas 
le qaartier d* la Mario*. Ce* émigrés 

quitté Leur par* k la mite des deraiera trem­
blasses** de terre d'Itali*. En proie à an* frayeur 
MSa eipueabl*. ce* malheureux, emportant leur* 06-
fete les Plu* précieux, «ont v*nu* camper, malgré le 
Osés, ear las Blasas pskliqaee et dans lea principale» 
saas «'Alger. 

MOsW B l M. PAUL OLLBJTDOBTP 
BJ. Paal Ollesderf, ehevaliar d* la Léfioa d'hen-

aamr. sa ri la éditeur, est dicédé kler. dans ta pré­
paies* Se C k m r u B u (Oi<*>. Il était 1* pore d* 
Si. Jaeqae. OlWndorg. de Mme Oilendorg et de atme 
/eisasa I iule Peste*ail, tenus» de dépsté de Seiae-

sJésiesretre* 

ras, l é décerner*. — A la Chambra de* Corn­
ât. Acquit* a proposé ane motion eeue la 

Serve* é'aae desundi as réduction de crédit* sap-
pour l'armée. Fisslasaeat. la Chambra 
i a voté, k mais* lavées, lea crédit» ds-

avoir repemaeé la mecioa Aaqeiia, par 
U S vais "eeakte k i t . 

u s S O U T B B A U I S P A V O I S A U T A T I C A » 

Btesea, IS décembre. — Le* eosveraise daneta eat 
M ratas sa audience asjeard'hai. par la Pape. 
la t PVStTBTsTB DS LA VBUTB «a SOI ALEXAJTDBB 

Le artlssal d'Atkenee vient d'eateeiur Mme kta-
éak Ni Alexaadre. è entrer ea pmeeel ie 

, listaé» k S million, de Brassa e* «om­
et d* blj. 

ont liené, k Lendre*. l'aaeord absndonnaat définlti-
vemeat k la Fraaue lea éSO.000 tonne* du tonnage al­
lemand dent elle avait la gérance provisoire. Cot ac­
cord pcéveit la possibilité pour la France d'échanrer 
le* 2SJUO0 tonne* de «argee qai lai Tevieaaent égale­
ment, contre de* paquesete qui seront sffeetés aax 
lignes eeleniales treataiiea. 
OHABLOT OASIS VsT PBOOBS V* l* ssXLLIONS 

La procès intenté par Charlie Chaplin k ane so­
ciété américaine us *uj*t de la pellieale • The Kid », 
a été tranahé en aa faveur; Chariot toueke. de ce 
fait, la reapeetable somme de 800.000 dollar», toit, 
au cours actuel da change, 13 S00.000 fr. 

VK APAKAttl se 380 «OS PB. A L'BXBOI KIC0LA8 
Belgrade. IS «Urembre. — Le Oanaeil des ministres 

a décidé d'aa«erdsr k titre «l'apanage annuel. 300.000 
fr. k l'ex-rei Riaolat, qui s régné plus de 50 sas aa 
Monténégre. 
LE MOUVKAU PBBglDBlTT 4e U COBTPsœEBATIOH 

HBLVSTIQUB 
Berne. 16 décembre. — L'assemblée fédérale toutes 

Chambre* réunies, s éia M. Edmond Schultbéss. pré­
sident de la Confédération helvétique, par ISS voix 
sur 16J rotants. M. flaab a été aie viee-préeideut par 
ISS vsiz sur 1S7 votaau. ht. Schuluéaa eat kgé de 
12 a u . il a été président e s 1817. 

Zurich. 16 décembre. — Da radio de Moacou dit 
que la Conférence de la paix de Riga ea poursuit 
evee succès el déslsre que la délégstioa polonaise de 
pais atarate qu'il n'existe plus aucun danger de 
repture dea négociations. 
U •OTAOB DO BWO SB OOKBAtJOHT a u IXDES 

Marseille, l e dseesabr*. — Cet aprea-aals! *>t ar­
rivé k Mareesll*. le esOraseé de lr« classa • Mlsvs », 
ds la ausrsse bnlsaniqus. C'est k bord d* esws belle 
unité que s'smbarquere 1» 18 courant, le da* de Ces-
aaagkt, ensle du rei d'Angleterre. Le due de Cou-
asagbt va accomplir aax ladee, le vorsge offleiel 
snquei a du renoncer le prias* de flelsM, ri 
revenu d'Australie. 

Londres, IS décembre. — II. Camben. ambassa­
deur se franc* k Londres, e été atteint, hier, d'aae 
légère Lndieeeeitiea qai aéaeeettera an repos absolu. 

M. Paul Caaasoa s passé aas bouse asit. Sea état 
général eat aacietaiuat. 

B S Z - O B m r — m 

Paris. 1« décembre — On a repassé ea fterse. 
grès 4a peat 4e gereeeea. le cadavre d'aa keajate 
psraiaaeat kgé 4e 80 au*, pied* et pelage lié*, k 
l'side 4e sMasherrs. Dans Isa poches 4e aas vêtements 
ea s trouvé ane montre en ee, ainsi qa'as parmi» de 
strealallea sa asm d'Eueése Thoesas. domicilié 4, 
niées d e » Pré»_e*tur.1 k Besavais ((Mae). Oa assis 

LE PROBLÈME DES RÉPARATIONS 

La Conférence 
de Bruxelles 

Un premier contact 
Bruxe l les , 1 6 décembre . — Ce mat in , l e s 

d é l é g u é s a l l e m a n d s s e s o n t rencontrés pour 
la premire fo i s a v e c l e s e x p e r t s a l l iés , à la 
c o n f é r e n c e technique . 

La s é a n c e a é t é consacrée & un e x p o s é de 
M. Scbrooder, un d e s dé léguée a l l e m a n d s , qui 
a dépe int , s o u s les couleurs les plus sombres , 
la s i tuat ion é c o n o m i q u e de l ' A l l e m a g n e et a 
d o n n é un aperçu de la s i tuat ion du budget 
ordinaire . La d é l é g a t i o n a l l e m a n d e a fa i t v a ­
loir qu'on espéra i t en A l l e m a g n e qu'on év i ­
tera la s i tuat ion qui e x i s t e e n Autr iche , & 
cond i t ion que l e s A l l i é s n e m e t t e n t pas le 
couteau sur la gorge a u x A l l e m a n d s . 

Les ques t ions qui o n t é t é posées a u x dé lé ­
guée a l l e m a n d s il l ' i ssue d e c e t t e audi t ion , 
n 'ont eu pour but que d'obtenir quelques pré­
c i s i ons de chiffres e t de s m é m o i r e s co inpié-
m en i . l ire-. 

Cet aprâs-uiul i M. H n v e n s t e i n a parlé de 
la ques t ion d u c h a s s e et de la c irculat ion 
fiduciaire. , 

Ou garde l' impresNiou d a n s les mi l i eux de 
la conférence que le- .VllemaaUs no feront 
pas de nouve l l e s offres préc i ses pour les ré-
parat iens , s a a s I f l a f s s l désespérer e n au­
c u n e manière , d'arriver a v e c eux u un accord 
i c e sujet . 

M. i i eydoux , che f de la d é l é g a t i o n fran-
c s l s e , sera d a n s c e t t e ques t ion le porte-
paroles d e s Al l i é s . 

Le* Allemand* peuvent payer 
L e s exper t s allié'-, pos sèdent aujourd'hui 

d e s r e n s e i g n e m e n t s tr^s précis sur les poss i ­
b i l i tés du re l èvement é c o n o m i q u e de l 'Alle­
m a g n e , l i s feront n o t a m m e n t é ta t d'un l in-
portant travai l m i s au point depui s In confé ­
r e n c e de Spu, par l ' in s t i tu t So'.vay de Bru­
x e l l e s et d o n t les c o n c l u s i o n s s o n t parfa i te ­
m e n t o p t i m i s t e s . 

T o u s les sllkés a n s l a k . i ta l i ens , japona i s et 
b e l g e s s c u t u n a n i m e s a reconnaî tre et il c o n ­
d a m n e r la m a u v a i s e foi de l 'A l l emagne dans 
la q u e s t i o n des réparat ions . 

Lord U'Abcrnon, che f de la dé l éga t ion bri­
tann ique , a déc laré qu'il é ta i t c o n v a i n c u que 
la F r a n c e et l 'Angleterre n'6prouveralent au­
c u n e dif f iculté û m a r c h e r en plein accord à 
la recherche d e s o l u t i o n s prat iques . 

Le* commentaire* de* journaux 
Par i s , 1 0 décembre . — C o m m e n t a n t l e 

p r o g r a m m e d e s t r a v a u x qui sont fi l'ordre d u 
Jour de la Conférence de Bruxe l l e s , l es Jour­
naux s o n t u n a n i m e s a sou l igner l 'ôuorme 
i m p o r t a n c e d e s d o m m a g e s subis par la France 
e t l 'absolue n é c e s s i t é pour son r e l è v e m e n t 
é c o n o m i q u e qu' i ls so ient a u m o i n s réparés 
d a n s la m e s u r e des poss ib i l i t és de l'Alle­
m a g n e . Ces poss ib i l i t é s sont , en réal i té , beau-
vjoaf» plue grandes que ne l 'avoue le Cabinet 
d e Ber l in , u n i q u e m e n t préoccupé d e s e dé­
rober c o n s t a m m e n t . 

L e s Journaux i n s i s t e n t sur le bon droit e t 
la m o d é r a t i o n de la F r a n c e , à laquel le on 
peut s e u l e m e n t reprocher d'avoir é t é trop pa­
t i ente . B s s o u l i g n e n t et préc i sent les ma­
n œ u v r e s de l ' A l l e m a g n e qui t e n d e n t seule ­
m e n t ù d iv i s er l e s Al l iés d a n s le seul et uni­
que but de ne pas e x é c u t e r s e s e n g a g e m e n t s . 

Un incident 
B r u x e l l e s , 1 6 décembre . — On rapporte 

que mercredi un officier f rança i s et un d é p u t é 
b e l g e a v a i e u t pris p lace e n s e m b l e d a n s le 
train qui qu i t t e P a r i s fi 12 h. 3 0 pour Bru­
xe l l e s . U n A l l e m a n d e t deux A l l e m a n d e s 
m o n t è r e n t d a n s l e m ê m e c o m p a r t i m e n t . A u 
cours d'une conversa t ion , ce t A l l e m a n d s'a­
d r e s s e n t e n r iant il s e s c o m p a g n e s , proféra 
d e v io l en te s injures û l 'adresse des B e l g e s et 
des França i s . L'officier et le député qui c o n ­
n a i s s a i e n t p a r f a i t e m e n t l 'a l l emand, sa i s i rent 
les propos et il ta front ière p r i T e n t le p o s t e 
de douane de s 'enquérir de l ' ident i té de leurs 
c o m p a g n o n s de v o y a g e . 

La véri f icat ion d e s passepor t s par l e c h e f 
de gare aurai t é tabl i que les A l l e m a n d s v o y a ­
g e a i e n t a v e c d e s p a s s e p o r t s d ip lomat iques 
dé l ivrés par leur G o u v e r n e m e n t , et se ren­
d a i e n t fi la Conférence de s réparat ions de 
Bruxe l l e s . 

LES QUOTIDIENNES 

LE SEÛÏÏGAGE 
l a Conférence de B r u x e l l e s e s t ouver te . 

D e v a n t e l l e e s t posé une fois encore le pro­
b l è m e des réparat ions , prob lême qui, v i n g t -
c i n q m o i s a p r è s l 'urmist ice , n'a pas encore 
reçu de so lut ion . Il y a d i x - h u i t m o i s que le 
tra i té da Versa i l l e s e s t en tré en v igueur , e t , 
n o n s e u l e m e n t n o u s n ' a v o n s r ien reçu ou 
presque r ien, m a i s n o u s s o m m e s encore & s a ­
voir c o m m e n t n o u s s erons p a y é s . 

L e s d é l é g u é s a l l e m a n d s o n t pris so in d s 
fa ire conna î t re , a v n n t d e ae rendre en Bel ­
g ique , leur Intent ion de sou lever , fi propos d e s 
réparat ions , la ques t ion d e l 'occupat ion mi l i ­
taire de s p a y s r h é n a n s . 

Oh ! l eur r a i s o n n e m e n t sera l impide s t i l s 
n'Iront p a s , c o m m e o n di t , par q u a t r e c h e ­
m i n s : v o u s voulez que l ' A l l e m a g n e pale , 
a lors U faut ce s ser de la ruiner par l 'entre­
t i en dea troupes d 'occupat ion . R é d u i s e ! le 
n o m b r e de c e s troupes et n o s finances se relè­
veront et , par c o n s é q u e n t , n o t r e c a p a c i t é d e 
p a i e m e n t a u g m e n t e r a . 

Su vér i té , c'est très s imple . S e u l e m e n t s i 
les A l l ia s a c c e p t a i e n t c e t t e thèse . Ils per­
dra ient du m ê m e c o u p l e seu l g a g e t a n g i b l e 
d e s réparat ions qui n o u s s o n t d u e s par l'Al­
l e m a g n e . La p r é s e n c e de l 'armée française , 
a u x t é t a s d s pont du R h i n , fnce a u x routes 
qui condu i sent au c œ u r d e l 'Empire , n ' e s t - ce 
p a s la s eu le g a r a n t i e que n o u s a y o n s d'être 
p a y é s ? E s t - c e que n o u s n ' a v o n s p a s l à - b a s 
una vér i tab le h y p o t h è q u e ? La sa i s i e n'est-
e l le p a t s u s p e n d u * sur l ' A l l e m a g n e ? Que 
ce l le -c i arrive , c o m m e c 'es t 1* but v is ib le de 
s a s efforts a fa ire l ever c e t t e h y p o t h è q u e , » 
é l o i g n e r la m e n a c e de s a i s i e , e t a lors e l l e 
n'aura p lus beso in d'user d e m é n a g e m e n t 
a v e c Isa Al l i é s , e t e l l e pourra, s a n s craindra 
de représai l les sér ieuses , déchirer , morceau 
par m o r c e a u , le t ra i t é de pa ix . 

L a F r a n c e c o m m e t t r a i t d a n c una f a u t e 
Irréparable, s i , en trant d a n s l e s v u e s d e cer­
t a i n s e spr i t s rêveurs que la théorie de K e y n e s 
a s é d u i t s . eUs a b a n d o n n a i t l e g a g e mi l i ta ire 
que Foch lui a donné , pour chercher la so lu­
t ion d u problème des réparat ions d a n s Je na 
sa i s que l l e s formules m a g i q u e s de e o l l a b o m -
t ioa économique . 

Maar lce Auber. 

Voir, page 2, no» DÉPÊCHES 
do la DERNIÈRE HEURE, 

LE PROCES 
DE LA C.G.T. 

A LA 11 e CMAMBRE 
Le président Lemercier rai 

(es termes de l'accusation 
M. Jouhaux défend la G. 6. T. 

Le réquisitoire 
L'INCULPATION 

Par i s , 1 0 d é c e m b r e . — L'audience de la 
11* Chambre , prés idée par i l . Lemercier , e s t 
ouver te fi une heure e t quart pour le procès 
de la C.O.T. 

On appe l l e i m m é d i a t e m e n t les p r é v e n u s 
qui , r e s tant l ibres, se p lacent en dehors du 
box des a c c u s é s . L e P r é s i d e n t procède il leur 
interrogatoire d ' ident i té et leur s ignif ie l es 
t e r m e s de l ' inculpat ion. I l résu l te de c e t t e 
Inculpat ion : 

1. Qu'uie union de syndicats doit déposer ses 
statut? ainsi que les noais de ses dirigeants en 
iidi<]uant le nom et le siège social des adhérents. 
qu eUe s l'obligation de renouveler le dépôt, fi 
chaque Lu&Djt'iuetit de tlirt.tiou ou des statuts. 

\i. Qu'une union de syndicats ne peut avoir 
d'autre cbjst que l'étude et la défeass d'intérêts 
économiques, industriels, comaaereisux et agri­
coles. 

U. Wu'use union de syneUeats ne peut grouper 
. que des syndicat? régu'.iS.'cuieBt constitués 
I d'après Isa prescriptions de la loi. 

Le P r é s i d e n t Lemercier , cont inuant il rap-
! pei"?r les t e r m e s de l ' inculpat ion, expose le 
' rôle de lu C.U.T. et s e s d iverses i n t e r v e n t i o n s 
i dans le* affaires intér ieures et extér ieures de 
! la Francç . 

1! t e rmine son c o m m e n t a i r e de l 'acte d'ac-
1 Ciisatlon, en m o n t r a n t que la C.O.T. qui de-
j va:t l e s t e r en principe é trangère il toute poll-
{ tlo.ue. poursuiva i t en s'all innt a v e c des orga-
t t i s a t l o n s po l i t iques , un but pol i t ique . 

M. JOUHAUX DEFEND LA C G T. 
M. J o u h a u x se lève ensui te , pour répondre 

j il l ' ensemble de la prévent ion . 
Il lue i-cmble puéril, comtnuoce M. Jouhaux, 

de protester evatra ces poursuites qui a nos 
yeux, sont d'ordre politique. 

Les poursuites u.ui nous sont intentées, ten­
dent a considérer aujourd'hui comme abusifs et 
HHgWF. des pratiques et des actes qui avaient 
été Jniqae la. son sealcanent tolérés, mais ou­
vertement, officiellement Basse, admis. M. 
Jouhaux défend ensuite longuement l'attitude de 
la C. O. T. dans la question de la nationalisation 
des chemins de fer. 

D e même. M. Joulicux défend l'intervention 
de la C.G.T. dans la question d'amnistie. 

Au reproche de n'avoir pas borné Faction syn­
dicale a dus revendications strictement corpora­
tives, il rupond Bas la C.G.T. a toujours cherché 
fi rétablir ur.e activité Bsrmslt et a accroître la 
productio2. La C.G.T. n'a rien A regretter de 
sou attitude. 

A propos de l'action de grève générale, qui 
faisait partie du projet de démonstration fixé au 
111 juillet, M. Jouhaux fait remarquer que cette 

j^ésnonstrutiun n'eut pns lieu. 
L'ectren de la C.G.T.. dit M. Jouhaux en ter­

minant, est conforme aux nécessités actuelles. 
Ce n'est pas 1* jugement que vous pourrez ren­
dre qui y changera quelque, chose. La C.G.T. vi­
vra quand même. 

M. J o u h a u x se rass ied a lors et que lques 
a p p l a u d i s s e m e n t s s e font entendre . 

M i l . D u m o u l i n . Laurent , Lappierre et Cal-
v e y r a c h d i sent qu'ils n'ont rien a a jouter a u x 
déc larat ions de M. J o u h a u x . 

LE REOUIâlTOIRE 
DE M. EDMOND DURAND 

M. le subs t i tu t E d m o n d Durand s e l ève 
a lors e t c o m m e n c e son réquis i to ire . 

Procès politique. V'ent de nous dire, if. 
Jouhaux; non, il n'y a, il ne peut y avoir ici que 
des questions juridiques. Uui ou non, des infrac­
tions a ls loi ont-elles été commises? Je vous 
rappellerai les texte* de ces lois. Comment les 
administrateurs de la C G.T. y ont contrevenu 
et les sanctions et les peines susceptibles d'être 
appliquées. 

Le substitut étudie alors la loi de 1884 et fait 
l'historique de lu eonstitution des syndicats et de 
l'union des syndicat». Nous avons fi nous deman­
der, dit-il. si la C.G.T. a respecté cette légis­
lation. 

Le substitut en arrive fi la question des syn­
dicats des fonctionnaires et fi leur adhésion à 
la C.G.T. 

A une observat ion de M . J o u h a u x , le subs t i ­
tut répond : 

Nous ne pouvons ici que nous occuper de l'ap­
plication de la loi. 

L e subs t i tu t d e m a n d e au Tribunal de pro­
noncer la dissolnrion de la C.G.T. et la n o m i ­
nat ion d'un l iquidateur. 

L aud ience a é t é l evée a 17 h. 1 6 . Vendredi , 
p la idoir ies . 

On pense que l e s débat s pourront v r a i s e m ­
b l a b l e m e n t être c los samed i . 

LES RÉDUCTIONS DE CRÉDITS 
U n e protes ta t ion d u D' A n d r é Galmet te 

à propos d e s s e r v i c e s d ' h y g i è n e 

P a r i s . 1C d é c e m b r e . — L e D ' A n d r é Cal-
ffiette pubi e un art ic le d a n s lequel l ' éminent 
prat ic ien déclare que l 'opinion pubtiqne s 'es t 
très Jus tement én ine des réduct ions a n n o n ­
c é e s sur les crédits r é c l a m é s par le m i n i s t è r e 
de l ' H y g i è n e , de l 'Ass i s tance et de la Pré ­
v o y a n c e soc ia le , pour l 'organisat ion de la d é ­
f e n s e s a n i t a i r e du p a y s . 

E l l e ne comprend p a s que l'on l é s ine sur 
l e s que lques mi l l i ons i n d i s p e n s a b l e s a u relè­
v e m e n t de la n a t a l i t é f rança ise . 

La L i g u e c iv ique , d a n s un m a n i f e s t e 
a d r e s s é a u x par lementa ires , d e m a n d e que 
c h a c u n prenne des responsab i l i t é s d e v a n t le 
peuple qui , lui, veut H dé fendre contre la 
ruine e t contre la mort . 

L e s C o m m i s s i o n s d u budge t n 'ont cure de 
la pénurie de t echn ic i ens h y g i é n i s t e s . d'Ingé­
nieurs s p é c i a l i s é s et de personnel sani ta ire . 
e l les re fusent les crédi ts pour l ' e n s e i g n e m e n t 
de l ' h y g i è n e . E l l e s sont a l l ée s Jusqu'à sup­
primer le laboratoire d u Consei l supérieur 
d ' h y g i è n e publ ique de F r a n c e , dont la pr in­
c ipa le fonct ion e s t d e survei l ler lea e a u x 
d 'a l imentat ion de noa v i l l e s . 

A LA SOCIÉTÉ DES NATIONS 
L ' A D M I S S I O N D E S E T A T S 

Genève , 1 0 décembre . — L ' a s s e m b l é e plé-
nlère a v o t é c e m a t i n , par 3 5 vo ix , l 'admis­
sion de la Bulgar ie . La France s 'est abs t enue . 
L'Austra l ie a'est pare i l l ement abs t enue . 

Coata-RIca e t la F i n l a n d e o n t été} a d m i s 
A l 'unan imi té a i n s i que le L u x e m b o u r g . 

On e x a m i n e m a i n t e n a n t l e c a s da c inq 
E t a t s d o n t l 'admiss ion n'est pas proposée par 
la C o m m i s s i o n , et qui n e d e v r a i e n t faire par­
t i t que dea o r g a n i s a t i o n s t e c h n i q u e s d s l a 
S o c i é t é des Nat ions . 

Ce s o n t : l 'Arménie , l 'Es tbonie . la Géorgie . 
la L e t t o n i e et la Li thnanie . 

P a r 2 1 n o n , contre 8 oui, l ' a s semblée dé­
c ide d e na paa a d m e t t r e ! A r m é n i e d a a a la 
gesAMé d e s Nat i f— 

A LA C H A M B R E 

L a S i tuat ion É c o n o m i q u e 
Le Régime des Cijeipios de fer 

Paris, 10 décembre. — La séance est ouverte 
fl 9 h. 40, sous la présidence de M. Arasa, de­
vant un petit sombre de députés. 

La Crise économique 
et ses causes 

L'interpellation de M. Beiesalle 
député du Nerd 

M, Iaaac, ministre du Commerce, est au banc 
du gouvernement. L'ordre du jour appelle la 
suite de la discussion des interpellacions de 
M. Delesalle, député du Nord, sur les mesure* 
que le gouvernement compte prendre pour ré­
duire les importatioDS en Frnnce et enrager la 
crise du chômage, et de M Va. être-Vin .lard, dé­
puté de l'Ardèi-be. sur le régime douanier que le 
Ministre du Commerce entend appliquer aux 
M,.*»* moulinée... 

DISCOURS DE M DELESALLE 
M. Dc.'ssalle. — Il était nécessaire de s'expli­

quer, devant la Chambre, sur la crise économi­
que grave que traverse la France. Après une 
vague de hausse, uae vague de baisse mondiale a 
fiai par emporter les deraères résistances. 

M. Deit- ailf. s'uppujant aur do nombreuses 
statistiques, montre que les importations des 
produits fnoriqu-j* ont augmenté dans de nota­
ble» îin.poicion-i. D'autre part, la liquidation des 
S.OCILS des armées alliées a jeté sur le marché 
de» quantités eonsidérnbles de marchandise*. 
C est aia;i que l'industrie du jute est déjà re-
ùuitt' au chômage. Le dia is tre ne peut pas se 
désintéresser de cette situation, alors lue des 
charges si lourdes pèsent sur les épaules des In­
dustriels français. 

M. Jean Mollnlé. — Vous avez raison. Le mi-
£!•?'.re sait ce qui se passe d;ins l'industrie gan-
tiore. A -Miùuu il y a uee c;:»e de chômage t"ès 
grava. N-jj aus&ta anglais et américain» préfé­
rant ea effet, t ibe ter Isa gants allemand,, parce 
qu U* LététiL-ieiit du change. 

M. Dclssa'te. — j-.- vous remercie de cette con-
urJiation. Lu camelote boche runace donc égale-
m..;;t l'équilibre du marche mondial. 

M. Delesalle s'excuse Je citer une quantité de 
châtres pour étnbUr que. ù cause du prix excessif 
da charbon, nos principales industries métallur­
gie, cimenterie, verrerie ne sont plus protégées 
par les tarifs douaniers contre les produits simi­
laires d'Angleterre et de lieleique. 

M. DJesa i le . — Cne seconde cause d'infério­
rité pour notre industrie c'est le prix de 'la 
main-d'œuvre: celle-ci est Jô pour cent plus chè­
re qu en B»lgique. 

M. Eseofner. — Mais en Belgique, la vie est de 
J0 pour CMt moins chère iu'en Frooee 

M. Ce'esalle. — E.u Aliemssne. elle est deux 
fois moins chère qu'en France, par'* (]ue si le 
salaire français est passe de 5 il 3(1 francs, le 
s i laire ilJemand est passé de 3 mark a 40 mark 
c'eJt-9-dire i ) fr 20. 

M. Lcsache. — Ce calcul est exactement celui 
»̂ a *-'hiunbre. de Commerce df Trorps T.-in,w. 

trfe dés bas de coton est menacée de ehOmasre 
parce que les grands magasins achirent de préfé­
rence les produits fabriqués allemands qui sont 
meilleur marché. Cne grande maison de Troyei 
S tJi^ r e! : e T a i t E n r a i e m e n t une commande cTÔ 
>, 000 douzaines n'a obtenu qu'une commande de 
MU douzaines, comme conséquence de cette con­
currence. 

M ' P ' ' " * 8 " 8 - — «-as boites de bas allemands 
sont, d ailleurs, livrées entourées de rubans trico­
lores. 

M. Lasaehe. — C'est a cela qu'on les reconnaît. 
(Exclemations.) 

J-IV!' 9,•! .••a l l•• ~ Enfin, un troisième facteur de 
déséquilibre entre la production c'est la réincor-
porstioa a la France de l'Alsace et de la Lorrai­
ne. .Notre joie è tous a été immense. Mais, nous 
devons tenir compte de la puissance des inûus-
tries d Alsace et de Lorraine et c'est une nouvelle 
cause pour élever une barrière du cûté de l'Alle­
magne. (Applaudissements.) 

Entre l'ouvrier français et l'ouvrier allemand, 
notre choix ust fait. Nous avons trop fait de Bo­
utique de sentiment. 

M.- Escefftsr. — Si l'Allemagne ne peut pas 
produire, comment espérei-vous être payé par 
elle I r i r 

M. Olor. — L'Allemagne peut avoir des débou­
chés ailleurs que chez nous. 

M. Bart lu. — M. Clemenceau est un grand 
«""ri . < R j r e s - exclamations et bruits.) 
M. Delesalle. — Je reviens k notre discussion 

économique. (Applaudissements) 
M. Delesalle estime que la principale cause de 

la vie chère est due a l'élévation du change SI le 

- . f
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est obligée d'acheter en dollars et en livres les 
matières premières i In fabrication. 

La France doit éviter autant que possible d'ac-
crottr, ces importations nécessaires par celles 
des produits fabriqués. (Appuiudissements.) 
> o n s ne vous demandons pas d'élever autour da 
U hrance une maraUle ée Chine derrière laquelle 
puissent s abriter la paresse. l'oisiVetS. le manque 
d initiative de nos industriels. (Applaudisse­
ments.) .Nous réclamons seulement une protec­
tion légitime de notre travail national 

M. Narcisse Boulaager. — A Calais, 1e chô­
mage atteint déjà tto pour cent des travailleurs, 
de notre Industrie. 

M. Delesalle. — Si la misère doit régner a un 
foyer, ce ne doit pas être a celui du vainqueur. 
11 faut rétablir les conditions de production 
d avant-guerre. 

M. Narcisse Boulanger. — C'est la loi de huit 
heures qui nous ruine. (Applaudissements divers, 
bruit extrême-gauche.) ' 
i-<M' .P*'***"* indique comme une des conditions 

J équilibre normal, la réouverture du marché 
russe dont l'Allemagne se préoccupe. 

t î ' 5 a r t î * ' - ^ Ç * c * s t eourageux. 
M. Narcisse Beulaager. _ Nous sommes tous 

courageux comme ça dans le Xord. (Bires.) 
Le discours de M. Ca. Delesalle a produit une 

vive impression sur toute la Chambre. 
Suite de la discussion samedi matin. 

LA SEANCE D E L'APRÈ8.U1DI 

a ?fl1*™9 d * c « œ o ' * — ** séance est ouverte 
a 15 h. 05. sous la présidence de M. Raoul Péret 
devant un petit nombre de députés. 

M. Le Trocquer est au banc du gouvernement. 
UN CREDIT DE 2 MILLIONS 

POUR LES FRANÇAIS OE RUSSIE 
La Chambre adopte le projet de loi portant 

ouverture, au Ministère des Affaires étrangères, 
a an crédit de 2 millions de francs, pour l'assis­
tance aux Françaia de Russie, libérés en vertu 
de laccord da Copenhague. - ~ v » 

LA RÉORGANISATION 
DES CHEMINS DE FER 

Nouvelle intervention 
de M. Loucheur 

L'ordre du jour appelle la suite de la discus­
sion du projet de réorganisation do régime des 
chemins de fer. 

LES AMENDEMENTS 
M. MAULiON 

M. Maulion soutient un amendement tendant A 
modifier les trois premiers paragraphes de l'ar­
ticle 3 de la convention afin de renforcer la re­
présentation du personnel dans le Conseil supé­
rieur des chemina de fer. et d'assurer l'élection 
des délégués dans l'exercice du suffrage universel, 
pour toutes lès catégories de personnel. 

M. Peassieaaa. — Nous BOBUMS d'accord . v a e 
• v a s Dear aasaxar «na juste n a r l a i i i Un» ém 

personnel au Conseil supérieur: mais nous vous 
demandons : Celle élection seia-i-e':!e faite pal | 
tous les syndicats ? Hier, M. Léon Bluin nous t 
beaucoup inquiété. Il a .varié du rOie unique de 
la C.C. T.; nous, au contraire, nous vouloii-
les délégués soient élus par les syndicats L 
pendants et par les cégétistes. De ce côté-ci u. >a 
Cbanibre, nous sommes pour la liberté. (Applau­
dissements a droite, au centre et sur divers (. 
bancs.) 

M. Maulion. — Les délégués seront évidem­
ment désignés, non seulement par la Fedératioa 
nationale des cheminots mais par tous les ciu» 
minots. (Applaudissements ) 

M. Loret. — Il ne s'agit plus du projet de ls 
C. G. T. 
. . M . Pousslneau. — Pour une fois, nous sommet 
d'accord. 

M. Hsrriot. — Les représentants de eommer» 
ce, les voyageurs, tous salariés, demandent • 
être représentés au Conseil supérieur des csa» 
mins de fer. 

M. Le Trocquer. — C'est accordé. 
M. Hsrriot. — Je vous remercie: il y a 20 aa* 

que les voyageurs réclamaient cette représenta-
tien. 

M. Necteux appelle l'attention de la Chambra 
sur la nécessité de faire représenter la fonction. 

M. Le Trocquer. — J« aie trouve d'accord avee 
mes conirudic^eurs. (Hlraa ) 

L'amendement Maulion. repoussé par le Gou­
vernement c-. les C-jnicujsions du travjil et dsa 
t ievaux publics, est rejeté par 310 voix contre 
liîti. 

M. JEAN MOLINIÉ 
M. Jean Moliaié demande qu'un médecin aaaS I 

choisi par le ministre, parmi les représentants 
généraux de l:i But:"c mi sein du Conseil s u p é ­
rieur des chemins, de fer. 

M. Le Trocqcer. — 1,'amecdemeat est inutile» 
vous aurez sutisfuctien. 

M. UHRY 
M. Uhry reprend cet amendement. (Exclama*. 

l ions ), 
M. Loucheur. — Cet amendement est pourtanl 

contraire ;i ia thèse soutenue hier pt:r votre col­
lègue socii-.lste. qu: s'op;io.se a ce ..me les mem­
bres du C-Jiiseii supérieur soient chois.;, par le 
ministre. (Kires et epplaudissemaats.) 

M. Uhry. — X-JJ-; soutkndrous. de ce côté-ci 
de la Chambre, tout ameudeaien: pouvant retar*-. 
der le vote d'un projet déposé dans 1 intérêt des 
Compagnies. 'Applaudissements a l'extrôme-
gaucue: vives protes:ations.) 

M. Raoul Péret. — Je ne t-eux pas laisser sans 
protester, semblables paroles. 

M. Le Trocquer proteste aussi. 
L'amendement de M. Uhry est repoussé pat* 

443 voix contre 00. 
M. MASSON 

M. MassoB. c\';cjté du Finistère, demande que 
deux. délégués des coopératives soient envoyas 
au Conseil supérieur des-chemins de fes. 

M. Le Tsocquer. — Je u'oabUerai pas l'impor­
tance nationale des coopératives 

M. Masson retire son amendement. 

TA LUTTE " 
ENTRE LES VOIES FEREES 

ET LES VOIES D EAU 
Rcponnant û une observation de M Cela. préV 

sident de la CummisAiun. le îutnisire déclara qo*> 

Midi lea tarifs con.*urrencieU de La batellerie, 
une proposition spéciale est déposée pour que ce» 
tarifs soient également supprimés par le P.-L*.-1VL 

M. Ce.8. — Les autres Compagnies ne peu-
Vent faire valoir uucuue raison valable pour e** 
fuser au ministre les mèuies satisfactions. 

LES AMENDEMENTS 
DE M LOUCHEUR 

Le Président de la Chambre donne la parole I 
M. Loucheur pour soutenir son a'ite* dément. 

M. Loucheur. — Le dernier paragraphe de Par» 
ticle ô de la convention est ainsi conçu : 

u Faute pour uu réseau de se conformer a una 
décision ministérielle prise dans les formes pré­
vues au présent article, le ministre notifie a ee> 
réseau une mise en demeure, a la suite de l a ­
quelle il peut être procédé, aux frais du réseau, 
et dans les conditions fixées par la dite mise e s 
demeure, a l'exécution précise des mesures pres­
crites. » 

Je demande ù la Chambre d'ajouter les mots 
« ...sans recours possible des Compagnies ». car-
autrement. les dépenses de l'Etat pourraient ê tre 
avancées d'une manière dangereuse. 

M. La Trocquer. — Ce qu'on vous demande est 
contraire à tout no^re dr-o •. « r «•• a. 's 
crains, une cause de nullité de la convention. J e 
mers la CI ambre en garde. 

M. Loucheur. — 11 ne s'agit pas d'écrire daaa 
la lai. quoi que fasse le ministre, les Compagnies 
n'auront a u u n recours. Ce serait absurde. Mais 
lisez , u n l ie 5 de la convention. I! s'agit, pour 
ce seul arti-le concernant les actes qui relèvent 
de l'autorité du ministre de prévoir qu'aucun 
recours contentieux ne sera possible. 

M. Le Trocquer. — Le ministre qui aurait 
pouvoir de faire exécuter d office tout, aurait ee 
pouvoir sans que les Compagnies aient aucux* 
recours, même s'il abusait de ce pouvoir. J'ap­
pelle l'attention de la Chambre sur U portée e a 
cet amendement. (Applaudissements.). 

M. John Lambert. — L'amendement de M. T m 
chear permettrait au ministre de reprendra I 
traireinent tous les avantages accordés 
autres dispositions de la convention. 

M Loucheur maintient son amendement et éef 
pète que l'Etat n'aura aucune garantie paal 
"exécution d»s travaux requis si les Compagnies 
conservent le droit au recours au contentieux. 

Le Président met aux voix la prise en considé­
ration de l'amendement de M. Loucheur. Le scru­
tin donne lieu a pointai». 

L'article U de la convention est ainsi conçu : 
« A toute époque le ministre pourra, après 

approbation du Conseil des ministres, requérii 
l'abaissement des tarifs spéciaux dont le tans 
lui paraîtrait contraire a l'intérêt national. Avant 
d'user de ce droit, le ministre devra inviter le oa 
les réseaux intéressés a soumettre A son homolo­
gation, les propositions d'abaissemeat. Faute par 
eux de déférer a cette invitation, il provoquera 
l 'avis du Conseil supérieur- Si le ('<• -s.V^ es ,t, 
que l'abaissement est justifié, il présentera, aux 
lieu et place da ou des réseaux intéressés, dea 
propositions qui seront soumises a l'homologa­
tion ministérielle. » 

M. Loucheur propose d'ajouter a la fin de cal 
article D la disposition suivante : 

« Le ministre aura le droit de prescrire eat 
abaissement, même en caa d avis contraire éaais 
par le Conseil supérieur. » 

M. La Trocqaer. — C'est le sens de la eeavea 
tion. mais j'accepte la précision et. par COBTSV 
quent. la prise en considération de l'amendement 

M. Raesl Péret. — Ce n'est pas possible, a 
moins de réserver l'article 1er jusqu'à ee que la 
ministre ait apporté un avenant a la convention. 

M. Le Trocquer. — C'est entendu ; j'appor­
terai cet avenant. 

La prise en considération de l'amecdeunat 
Loucheur sur rabaissement dea tarira est vatee 
à l'unanimité t mains levées. 

M. About défend un amendement signé par bar 
membres du groupe des Ancien* Combattants, et 
qui tend* à ajouter a la convention ras 
lions suivantes : 

< Les Compagnies de chemina de far i 
général devront, dans un délai de six 
rer un nouveau statut du personne»' retraité 
les bases suivantes : à grades et nombre 
nées de services égaux, penssoea égalée.» 

M. Abaat retire soo amtadtaaaat t la 
tion, pour le reprendre plus tard i 
ticie aaosttsatvs) 


